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Vies parallèles. Deux diplomates bibliophiles 
hongrois entre Occident et Orient :  
François de Tott et Charles Émeric de Reviczky
Résu é. – Cet article porte sur deux diplomates hongrois – les barons Fran ois de o  
1733-17 3  et Charles meric de Re ic  1737-17 3  – pass s au ser ice de deux puis-
sances, la France et l Autriche, au iiie siècle. ous deux taient experts en langues 
orientales, cri ains et collectionneurs de li res et de manuscrits. Leurs bibliothèques, 
dont nous disposons des catalogues, au moins partiels, nous renseignent sur leurs inté-
r ts, leurs go ts et ressources intellectuelles. La comparaison de leurs parcours, leur 
acti it s politiques et li raires, ainsi que leur bibliophilie, nous perme ent de d cou-
rir deux intellectuels culti s qui ouèrent un r le d interm diaire important entre les 
cultures occidentale et orientale.
Abstract. – his article deals with two Hungarian diplomats – barons Fran ois de o  
1733-17 3  and Charles meric de Re ic  1737-17 3  – who ser ed two eigh-
teenth-centur  supremacies  France and Austria. Both men were experts in oriental 
languages, writers, and collectors o  boo s and manuscripts. hrough their libraries  
catalogues that sur i ed at least partiall , we are in ormed o  their interests, tastes and 
intellectual resources. he comparison o  their bac grounds, political and literar  acti-
ities, as well as their bibliophilia, allow us to disco er two cultured intellectuals who 
pla ed an important role as intermediaries between estern and Eastern cultures.
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L poque des Lumières est particulièrement riche en person-
nages pol alents. L mergence et l organisation pr coce des 
sciences perme ent encore aux sa ants de transgresser les ron-
tières disciplinaires et sociales, moins rigides et tanches que 
celles des périodes suivantes. Parmi ces individus, pour la plupart 
in ustement oubli s, e me propose d oquer, en paraphrasant 
le titre de l illustre ou rage de Plutarque, deux parcours pro es-
sionnels et intellectuels très similaires, qui relièrent l Orient et 
l Occident  l poque des Lumières. l s agit de deux diplomates 
hongrois, pass s au ser ice de deux grandes puissances euro-
p ennes. Le premier, Fran ois de o , ls d un migr  hongrois, 
ser it la France dans des territoires orientaux tandis que le second, 
Charles Emeric de Re ic , ut un ambassadeur imp rial dans 
di rents pa s europ ens. ous les deux taient des experts en 
langues orientales, des orientalistes a ant la le re, des auteurs 
























































et des collectionneurs de livres et de manuscrits. À travers leurs 
exemples, essaie de d montrer l importance accrue des li res 
dans l accumulation des sa oirs, dans les trans erts culturels et 
technologiques, mais galement dans la politique de prestige et de 
ra onnement intellectuel au iiie siècle.
1. Deux vies parallèles
La ie et les acti it s de Fran ois de o  1733-17 3 1 orment 
une contribution passionnante  l histoire de l poque des 
Lumières. Fils d un ancien comba ant de la guerre d nd pen-
dance hongroise du d but du iiie siècle, il naquit le 1  ao t 1733 
 Chamign . l entra dans le r giment de hussards Berch n  en 
tant que corne e, en 17 2,  l ge de neu  ans. l participa aux 
campagnes de 17 3-17  et ut bless   la bataille de Law eld. 
Son père, Andr s th, ut emplo  dans la diplomatie ran aise 
sur le territoire de l Empire o oman. Pour remplacer son père, le 
gou ernement en o a le eune Fran ois en 1755  Constantinople, 
dans le but d tudier les langues et la ci ilisation du pa s. l 
raconta ses impressions sur la capitale turque d une manière pi o-
resque, et a ec beaucoup d anecdotes dans ses crits. En 17 3, il 
retourna en France o  il oulait aire une carrière diplomatique. 
Après une mission sp ciale  Neuch tel2, une grande perspective 
s o rit  lui en 17 7, date  laquelle il ut en o  en Crim e a n de 
a oriser un con it militaire entre la Russie et l Empire o oman, 
destin   sau er la Pologne menac e par la politique de la tsarine 
Catherine . l remplit sa mission a ec beaucoup de succès, et t 
m me la campagne a ec le han des artares en 17 , dont il rendit 
compte dans sa correspondance et, plus tard, dans le deuxième 
livre de ses Mémoires. Malgré cela, le résultat de la guerre russo-
turque 17 -177  ut pour la Pologne l exact contraire des esp -
rances ran aises. Ensuite, il se rendit  Constantinople, o  il se 
distingua dans les op rations de la guerre russo-turque3. 
1  Sur la ie du baron de o , oir Edg r Pal czi, Báró Tóth Ferenc a Dardanellák 
megerősítője, Budapest, V r s F lhold t. a. O. B., 1 1 , et Ferenc th, Un diplomate 
militaire français en Europe orientale à la fin de l’Ancien Régime. François de Tott (1733-
1793), stanbul, ditions sis, 2011.
2  Voir, sur ce e mission, Ferenc th, La mission secrète du baron de o   
Neuch tel en 17 7 , Revue historique neuchâteloise 2003/2, p. 133-159.
3  Voir, sur ce sujet, Ferenc th, La Guerre russo-turque (1768-1774) et la défense des 
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Après a oir aillamment d endu le d troit des Dardanelles 
contre l o ensi e na ale de l amiral Orlo , o  ut charg  d or-
ganiser une cole d artillerie  tir rapide diligents ou s rat-
chis  en turc . l t construire en outre une onderie de canons, 
dont le b timent existe tou ours  stanbul. l entreprit plusieurs 
r ormes militaires, ut charg  de la orti cation des d troits des 
Dardanelles et du Bosphore, et onda m me une cole de math -
matiques pour les o ciers o omans. Cet pisode de sa ie est 
raconté d’une manière détaillée dans ses Mémoires. Finalement, sa 
dernière mission diplomatique eut lieu en 177 -1777, lorsqu il ut 
en o  en tant qu inspecteur des chelles du Le ant. Par ailleurs, 
il tait in esti d une mission secrète  examiner la possibilit  d une 
entuelle occupation militaire de l g pte, dont il ut le plus 
ardent d enseur. Ce pro et ut re et  par le comte de Vergennes, 
alors secr taire d tat aux a aires trangères, et ut di r  usqu  
l’entreprise de Napoléon Bonaparte4. La description de ce o age 
constitue le quatrième li re de ses Mémoires. Le baron qui a la 
France sous la Révolution, et émigra en Hongrie où il termina ses 
jours en août 17935.
L autre personnage, Charles meric Re ic 6, ut un illustre 
diplomate pol glo e, un repr sentant curieux de l orientalisme 
naissant, bibliophile passionnant appartenant  une amille en 
pleine ascension sociale de la Haute Hongrie (aujourd’hui la 
Slo aquie , les Re ic  de Re isn e. Charles meric de Re ic  
naquit le  no embre 1737  Re isn e, l ancien e  de la amille. 
Son père, ean Fran ois Re ic , ut un d put  du comitat de 
empl n, onction politique qui lui permit d a oir des relations 
politiques tendues. rès probablement, il destina son ls  une 
carrière diplomatique car, après les tudes du eune Charles  
Vienne, il l en o a dans les principales cours d Europe, con orm -
ment  la tradition du Grand our des eunes hommes, et m me en 
4  Voir, sur ce e mission, Ferenc th, g pte. La double mission du baron de o   
la n de l Ancien r gime , Africa 57, 2002, p. 147-178.
5  F. th, op. cit. [n. 1], p. 191-192.
6  Voir, sur la carrière de Re ic , Michael O Sulli an, A Hungarian osephinist, 
Orientalist, and Bibliophile  Count arl Re ic , 1737-17 3 , Austrian History 
Yearbook 5, 201 , p. 1-  Ferenc th, Charles Emeric de Re ic  diplo-
mate, penseur militaire et bibliophile de l poque des Lumières , dans Expériences 
de la guerre et pratiques de la paix. De l’Antiquité au xxe siècle, dir. G. Saupin et 
























































Asie, o  il de ait apprendre le turc et le persan7. Par ailleurs, outre 
le grec et le latin, il parlait et cri ait bien le ran ais, l allemand, 
l’italien, l’anglais, l’espagnol et la plupart des autres dialectes 
europ ens. Gr ce  ses capacit s linguistiques et ses talents, l im-
p ratrice Marie- h rèse le nomma en 1772 en o  extraordinaire 
plénipotentiaire en Pologne8. Ce e mission tait particulièrement 
délicate car elle concernait le premier partage de la Pologne. Dans 
ce e situation, Re ic  de ait argumenter pour l gitimer les 
droits de la reine de Hongrie sur la Galicie polonaise. Il devait 
pr senter les droits historiques des rois de Hongrie sur ce terri-
toire, en se ser ant d une manière e cace des r sultats de l his-
toriographie hongroise naissante9. Durant sa mission à Varsovie, 
Re ic  mit tout en u re pour rece oir des in ormations exactes 
sur les op rations militaires de la guerre russo-turque 17 -177  
et, plus tard, de la guerre de Succession de Bavière (1778-1779)10. 
Peu après son avènement, en 1781, l’empereur Joseph II 
rappela Re ic  de Pologne pour l en o er comme ambassa-
deur  Berlin, dans un temps o  les relations entre les deux cours 
taient asse  tendues. Ses correspondances diplomatiques nous 
renseignent sur des événements divers de la cour de Frédéric II. 
Par sa culture uni erselle, Re ic  entretenait une relation très 
ne et amicale a ec le comte de Her berg, ministre clair  et rus  
de Fr d ric . En discutant librement sur des su ets ari s rele ant 
de la culture, il re ut sou ent des in ormations et des impressions 
sur les a aires politiques secrètes de la Prusse.  partir de 17 2, 
le comte de Re ic  in orma r gulièrement la cour de Vienne 
des progrès techniques de l arm e prussienne, et sur l acti it  de 
plusieurs sa ants trangers tra aillant  la r orme de l artillerie11.
7  eiss, art. Rewic , dans Biographie universelle (Michaud) ancienne et moderne, 
t. 35, Paris, Desplaces, s. d., p. 500-501. 
8  Voir, sur les circonstances de sa nomination, Wilhelm Rausch, sterreichs erster 
Gesch str ger in arschau nach der 1772 er olgten ersten eilung Polens , 
Mitteilungen des Österreichischen Staatsarchivs 14, 1961, p. 288-299.
9  Voir, à ce sujet, Ferenc th, La naissance de l historiographie moderne en 
Hongrie  l poque des Lumières , dans Les Historiographes en Europe de la fin 
du Moyen Âge à la Révolution, dir. Ch. Grell, Paris, Presses universitaires de Paris 
Sorbonne, 200 , p. 1 7-201.
10  La correspondance diplomatique de Re ic  est conser e aux Archi es natio-
nales autrichiennes  sterreichisches Staatsarchi , Haus-, Ho -, und Staatsarchi  
StA, HHStA , Polen  35-7 .
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En 17 5, le comte de Re ic  ut rappel  de Berlin et, l ann e 
sui ante, ut nomm  ambassadeur  Londres o  il continua son 
ser ice diplomatique p rilleux, dans une situation extr mement 
di cile  l poque de la R olution ran aise. uand celle-ci clata, 
il prou ait de plus en plus de di cult s nancières. En raison de 
ses problèmes de sant , il renon a, en 17 0,  toutes ses onctions 
publiques et re usa une nou elle promotion diplomatique  l am-
bassade de Naples12. Durant son s our londonien, l ambassadeur 
imp rial sui ait a enti ement les nements r olutionnaires 
ran ais. Dans un premier temps, le chancelier imp rial auni  
le chargea de la n gociation d une alliance austro-britannique 
 laquelle la Russie de ait se rallier13. Finalement, le comte de 
Re ic  mourut en ao t 17 3  Vienne, quelques semaines a ant 
le d cès de Fran ois de o
2. Deux écrivains
Nos deux personnages, qui a aient des ambitions li -
raires et scienti ques, nous ont laiss  des ou rages inspir s par 
leurs s ours en Orient. Le baron de o  publia ses Mémoires sur 
les Turcs et les Tartares  la n de sa carrière14. Les Mémoires en 
question se composent de cinq parties  un discours pr liminaire 
et quatre li res. Dans le discours pr liminaire, l auteur pr sente 
sa théorie sur la philosophie de l’histoire et récuse l’opinion de 
Montesquieu concernant l in uence du climat sur les habitants 
d un pa s. Dans son premier li re, consacr   Constantinople et 
au s stème politique turc, il se r èle un partisan de la th orie 
du despotisme oriental, dont il critique s èrement la t rannie. 
N anmoins, ses remarques apportent beaucoup d in ormations sur 
la soci t  contemporaine turque, qu il connaissait raiment bien. 
Ses anecdotes rendent son st le agr able  lire, et contribuèrent 
grandement  la c l brit  de cet ou rage. Le deuxième li re est 
un t moignage pr cieux sur la ie quotidienne des artares de 
Crim e a ant l occupation russe. On  trou e non seulement 
l histoire de son o age en 17 - , mais galement une descrip-
tion g ographique, de la ore et de la aune, ainsi qu une anal se 
12  eiss, art. cit. [n. 7], p. 501.
13  StA, HHStA, England 12  orresponden , eisungen 17  ol. 31-3 .
14  Mémoires du baron de Tott sur les Turcs et les Tartares, Maestricht 1785, d. F. th, 
























































sociale du pa s des artares. Son point de ue est très proche de 
celui de Montesquieu dans les Lettres persanes  il li re une critique 
de la soci t  ran aise  tra ers le erdict des artares. La partie 
suivante est consacrée à son activité militaire à Constantinople 
pendant la guerre russo-turque,  partir de 17  usqu en 177 . 
Malgr  l ambition d accr diter l importance de son r le pendant 
ce e p riode, ce e partie est galement riche en in ormations int -
ressantes et s a ère une source historique able. En n, la dernière 
partie de l’ouvrage présente surtout la province la plus convoitée 
de l Empire o oman  l g pte. Outre la description des estiges 
de l Antiquit , il  pr conise, entre autres, l ou erture du canal  
Sue , pro et dont Napol on Bonaparte s inspira galement15.
Le livre eut un très grand succès à sa parution. La première 
dition date de 17 . Mais, durant les deux ann es sui antes, les 
Mémoires connurent encore quatre ditions en ran ais16. Un ri-
table best-seller de l poque  Les ersions en langues trangères 
(anglaise, allemande, danoise et néerlandaise) remportèrent égale-
ment un grand succès. La traduction anglaise des Mémoires du 
baron de Tott sur les Turcs et les Tartares était l’un des ouvrages les 
plus emprunt s par les membres de la New or  Societ  Librar  
en 178917. Parmi les lecteurs c lèbres, contemporains des Mémoires, 
il aut mentionner la amille ro ale, l orientaliste Volne , le r o-
lutionnaire Brissot et le jeune Napoléon Bonaparte. Par ailleurs, 
l u re du baron de o  de int un ou rage de r rence pour les 
historiens, orientalistes, géographes et écrivains. Pour illustrer son 
in uence sur la li rature, il su t d oquer l exemple de l cri-
ain allemand Burger, qui emprunta beaucoup aux Mémoires du 
baron de o  pour ormer le personnage du l gendaire baron de 
Münchhausen18.
Re ic  a ait galement une acilit  extraordinaire pour 
apprendre les langues trangères. Son premier li re, par lequel il 
se t conna tre, est la traduction d un ou rage militaire d brahim 
M te erri a, le c lèbre Usul el-Hikem fî Nizâm el-Ümem [Pensées 
15  Ferenc th, Un Hongrois en g pte a ant Napol on. La mission secrète du 
baron de o , Revue historique des armées 270, 2013, p. 14-22.
16  Henr  Laurens, Les Origines intellectuelles de l’expédition d’Égypte, stanbul-Paris, sis, 
1987, p. 63.
17  J. Christopher Herol , Bonaparte en Égypte, Paris, Plon, 1962, p. 15.
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sages sur le s stème des peuples , qui ut publi  sous le titre de 
Traité de tactique ou méthode artificielle pour l’ordonnance des troupes 
en 17   Vienne et, la m me ann e, galement  Paris19. L int r t 
de la publication ran aise de ce li re en 17  r side dans la situa-
tion internationale de l poque, puisqu une nou elle guerre russo-
turque 17 -177  enait de commencer l ann e pr c dente. 
Ces nements militaires contribuèrent probablement  la mise 
en aleur de cet ou rage. Le choix de la langue ran aise n tait 
pas ortuit non plus, car la plupart des ou rages scienti ques et 
militaires de l poque des Lumières urent r dig s ou traduits 
dans la langue de Voltaire et de Rousseau. D’après la corres-
pondance de Re ic  a ec ones, le li re recueillit un certain 
succès en Allemagne après sa parution20. Le genre de l’ouvrage 
tait emprunt   la li rature o omane des ie et iie siècle  il 
s’agit d’un nasihatname, c’est-à-dire un recueil de conseils poli-
tiques adress s aux sou erains, inspir s par les li ratures arabe 
et persane21. La pr ace du traducteur ournit une explication utile 
au lecteur pour la compr hension de l ou rage. En oquant la 
s rie de guerres turques allant de 1 3  173 , qui alonnèrent la 
p riode de la reconqu te de la Hongrie, il insiste particulièrement 
sur le changement des rapports de orces entre les arm es, et sur 
la n cessit  des r ormes dans l arm e o omane. Se m ant des 
relations de o age peu ables, il propose une traduction des 
ou rages des urcs, ce qui impliquait une bonne connaissance 
des langues orientales et en particulier de l’osmanli qui tait un 
m lange du turc, de l arabe et du persan. Re ic  s oppose  
l’image caricaturale des Turcs ignorants, et rend hommage à l’im-
primeur brahim E endi, dont l acti it  marqua un changement 
dans les relations entre les Turcs et les Européens22. 
19  Voir la r dition r cente de cet ou rage  brahim M te erri a, Traité de la tactique, 
d. F. th, Budapest-Paris, M A B - SC, 201 .
20  Lord ei n outh, Memoirs of the Life, Writings and Correspondence of Sir William 
Jones, Londres, ohn Hatchard Boo seller, 1 0 , p. 70.
21  Douglas A. Ho ar , Genre and m th in the O oman ad ice or ings litera-
ture , dans The Early Modern Ottomans. Remapping the Empire, dir. V. H. A san et 
D. Go an, Cambridge, Cambridge Uni ersit  Press, 2007, p. 137-13 .
22  Lajos Hopp, brahim M te erri a 1 7 75 -17  ondateur de l imprimerie 
turque , Acta Orientalia Academiae Scientiarum Hungaricae 29, 1975, p. 107-113. Voir 
Ferenc th, brahim M te erri a, un diplomate o oman , Revue d’histoire diplo-
























































Ensuite, il entreprit la traduction d’un poème persan en vers 
latins23. l s agit des extraits du Divan de Ha , a ec des expli-
cations et commentaires, et d abondantes notes philologiques. 
Son introduction de  pages pr sente la li rature persane 
(Prooemium). La traduction latine parut en 1771, puis une traduc-
tion anglaise24 la sui it la m me ann e, tandis que la traduction 
allemande ne parut qu en 17 225. D’après sa correspondance 
avec William Jones, il traduisit encore une trentaine de poèmes 
de Ha  qui ont probablement disparu. Re ic  ut un des 
premiers Européens à découvrir ce poète persan, et ses traduc-
tions exercèrent une certaine in uence sur la li rature euro-
p enne. En particulier, le poète hongrois Michel Cso onai Vit  
s inspira ortement des textes traduits par son compatriote. 
En dehors de ses traductions, il publia une dition critique de 
P trone qui t sensation  Berlin durant son ambassade, comme 
en t moigne le sa ant abb  Denina  On n a oit encore u aucun 
auteur classique imprim  a ec go t, a ec l gance, a ant que Mr. 
de Rewi  re o ant les preu es lui-m me et par son digne 
aum nier Mr. l abb  Gruber, e t donn  l dition de P trone  26.
3. Deux collections particulières
Malgr  les recherches men es sur les di rents aspects de la ie 
du baron de o  et la genèse de ses Mémoires, pendant très long-
temps, l identi cation des sources bibliographiques de sa produc-
tion li raire est rest e al atoire. La d cou erte r cente d un petit 
imprimé, contenant un catalogue des livres mis en vente dans sa 
maison peu après son d part d niti  pour l tranger, peut d sor-
mais nous éclairer sur les origines intellectuelles de sa carrière 
pol alente. Le catalogue mentionn  se trou e reli  parmi d autres 
23  Carlo Denina, La Prusse littéraire sous Frédéric II, tome III, Berlin, 1791, p. 223.
24  Voir, à ce sujet, John Richar son, A Specimen of Persian Poetry or Odes of Hafez: with 
an English Translation and Paraphrase chiefly from the Specimen Poeseos Persicae of Baron 
Revizky, Envoy from the Emperor of Germany to the Court of Poland with Historical and 
Grammatical Illustrations, and a Complete Analysis, for the Assistance of those who whish 
to study the Persian Language, Londres, 1802.
25  Fragmente über die Litteraturgeschichte des Perser, nach dem Lateinischen des Baron 
Rewitzki von Rewissnie Kais. Kön. Gesandten in Berlin. Mit Anmerkungen und dem 
Leben des persischen Dichters Gaadi von Johann Friedel, ien, che  oseph Edlen on 
ur bec , 17 3.
26  C. Denina, op. cit. [n. 23], p. 223. Titi Petronii arbitri Satyricon et fragmenta, Berlin, 























































Vies parallèles. Deux diplomates bibliophiles hongrois entre Occident et Orient
catalogues conser s  la Bibliothèque nationale de France27. Il 
est compos  de trois parties  la première contient 15  entr es, 
la deuxième 10  entr es et la troisième 13  entr es. Après a oir 
consult  ces trois listes, nous pou ons pr sumer qu elles corres-
pondent  trois bibliothèques di rentes, appartenant proba-
blement  trois migr s de l t  17 0. On  retrou e sou ent 
les m mes ou rages et, d après leur contenu, nous pensons que 
deux d entre elles appartenaient plut t  un eccl siastique et  
un uriste. Soulignons ici que le nombre d entr es ne correspond 
pas au nombre d ou rages, car, bien sou ent, une entr e englobe 
plusieurs olumes. Puisqu il existe des rapports idents entre les 
li res de la première liste et les acti it s du baron de o , nous 
nous contenterons d anal ser celle-ci, a n d en tirer des conclu-
sions relati es aux di rentes acti it s de notre auteur. 
Premièrement, nous a ons cherch   mesurer la part des di -
rentes catégories d’ouvrages. Pour avoir une idée plus précise de 
la composition de ce e bibliothèque, nous a ons pris en compte 
les titres qui se trou ent rassembl s dans les 15  entr es du cata-
logue  nous aboutissons ainsi  une liste plus d taill e, compre-




Belles-lettres 70 2 ,53
Sciences 44 1 ,
Arts 1 0.
Philosophie 25 10,55  
Religion 9 3,  
Droit 4 1,  
Géographie 11 ,  
Économie 5 2,1
27  Catalogue de livre en tout genre, dont la vente se fera le Vendredi, 10 de Septembre 1790, 
& jours suivans, neuf’heures du matin & trois heures précises de relevée, en l’Hôtel de M. 
de Tott, rue Saint Julien. Les catalogues se distribuent à Douay chez Simon, libraire sur la 
























































Langues 9 3,  
Art militaire 30 12,  
Autres 2 0,  
Total 237 100
Nous pou ons constater que les ou rages li raires, histo-
riques et scienti ques, ainsi que les manuels concernant l art mili-
taire, dominaient la bibliothèque du baron. Cela ne repr sente 
aucune surprise par rapport aux grandes bibliothèques pri es 
de l poque28. On  trou e aussi,  c t  des li res des auteurs 
anciens, ceux des penseurs les plus connus des Lumières. Si la 
aleur intellectuelle des ou rages est incontestable, nous obser-
ons qu ils n a eignaient pas une très grande aleur mat rielle  
la ente. l s agit d ailleurs, principalement, d ou rages en ran ais 
du iiie siècle, en dehors d’une Géographie de Strabon imprim e  
B le en 1571, et de quelques autres manuels du iie siècle. Le véri-
table int r t pour les chercheurs est de oir dans quelle mesure 
ces ouvrages ont constitué des outils dans la vie et la carrière du 
baron de o 29.
Les ou rages militaires taient bien pr sents dans la biblio-
thèque de ce dernier. On  trou e les u res classiques de 
Pu s gur, B lidor, Vauban, et de beaucoup d autres. Connaissant 
sa carrière militaire, nous pr sumons qu il dut se ormer  la 
manière d un autodidacte dans les di rentes branches de l art 
militaire. l se r la un excellent impro isateur en urquie, dans 
les r ormes qu il r alisa au sein de l arm e o omane durant la 
guerre russo-turque de 17 -177 30. 
Les tra aux de orti cation du baron de o  exigeaient des 
connaissances très tendues d ing nieur militaire. l est probable 
qu il se ser it utilement des tra aux de Vauban, dont il poss dait 
trois ou rages dans sa bibliothèque, mais il pou ait galement 
euilleter les manuels de B lidor, de Clermont et de Leblond. 
28  Voir, à ce sujet, Michel Marion, Recherches sur les bibliothèques privées à Paris au 
milieu du xviiie siècle, Paris, BnF, 1978, p. 176-184. 
29  Voir la pr sentation d taill e de la bibliothèque du baron de o  Ferenc th, 
La bibliothèque d un o ageur du iiie siècle , dans Cultivateur de son jardin, 
Mélanges offerts à Monsieur le Professeur Imre Vörös, Budapest, ELTE, 2006, p. 223-244.























































Vies parallèles. Deux diplomates bibliophiles hongrois entre Occident et Orient
Hormis les ou rages de poliorc tique, ses autres li res sur ces 
matières lui permirent de se per ectionner dans l architecture mili-
taire et ci ile. Notons ici qu on lui a ribue la reconstruction du 
b timent de l ambassade de France  P ra, le ameux Palais de 
France, gravement endommagé durant l’incendie de 176731. 
Dans ses Mémoires, il s a ribue quasiment toute la gloire des 
progrès de l artillerie turque, et se contente de mentionner des 
collaborateurs anon mes, ou bien les deux ou rages utilis s, 
les Mémoires d’artillerie de Surire  de Saint-R m 32 et la Grande 
Encyclopédie, en tant que soutien technique pour des proc dures 
aussi complexes que la onderie des canons33. Le baron de o  tait 
certainement un excellent organisateur, dot  d un sens inn  pour 
la m canique contemporaine, mais nous sa ons galement qu il 
a ait sous sa direction un ren gat cossais, Campbell Mustapha 
Aga, et un sergent d artillerie, Antoine-Charles Obert. Par ailleurs, 
quelques Fran ais tra aillèrent aussi dans sa onderie34.
Les math matiques constituaient une science indispensable 
pour les militaires de l poque. Le baron de o  a ait certaine-
ment des bases l mentaires dans ce domaine, et il tait bien d u 
de l’ignorance des militaires turcs. Il en résulta l’idée de créer une 
cole de math matiques, que le baron dirigea personnellement35. 
L Uni ersit  d stanbul se r clame tou ours de cet tablissement, 
31  Jean-Michel Casa, Le Palais de France à Istanbul, Un demi-millénaire d’alliance entre la 
Turquie et la France, stanbul, ap  redi a nlar , 1 5, p. 2 -2 .
32  Pierre Surire  de Saint-R m  ers 1 50-171 , g n ral ran ais, expert d artillerie, 
auteur de Mémoires d’artillerie, Paris, 1 7. L ou rage ut r dit  et consid rable-
ment augmenté en 1707 et en 1745.
33  Un Grec, expert dans l art de aire des moulins, apporta cependant quelqu intelli-
gence  quelque propret  dans la construction de la machine  orer. Les M moires 
de Saint-R mi  l Enc clop die me guidaient ournellement,  me su rent usqu au 
moment o  e dus aire les moules  mais l  e us arr t  tout court.  Mémoires du 
baron, op. cit. n. 1 , p. 2 5. En re anche, l ambassadeur Saint-Priest cri it  ce su et 
dans sa le re du 17 uin 1773  Rien n est en e et plus extraordinaire que la acult  
qu a cet o cier de tout aire m me ce que amais il n a eu occasion de pratiquer. 
l a construit un ourneau, un al oire, des moules et ondu sept pièces de canons 
pour la première ois de sa ie.  Centre des archi es diplomatiques de Nantes, 
Ambassade de Constantinople, s rie A, onds Saint-Priest , p. 2 0.
34  Frédéric Hitzel, Relations interculturelles et scientifiques entre l’Empire ottoman et 
les pays de l’Europe occidentale 1453-1839 (2 vol.), Thèse de doctorat préparée sous 
la direction de M. Dominique Che allier, pro esseur d histoire, Uni ersit  Paris-
Sorbonne, Paris, no embre 1  soutenue en an ier 1 5 , p. 2 5.
35  Ce Prince, non content d emprunter quelques notions utiles pour rem dier 
























































comme cole d origine, et sa cr ation ut raiment per ue comme 
un boule ersement. La pr sence de nombreux li res de math ma-
tiques dans la bibliothèque de o  t moigne des sources biblio-
graphiques de son enseignement, et montre comment cet o cier 
de hussards pol alent pou ait se trans ormer en pro esseur de 
math matiques dans un milieu tranger. 
Nous sa ons que son père a ait ou  un r le important dans le 
trans ert des manuscrits du prince R c i et de ses compagnons 
de urquie en France. Fran ois de o  continua le tra ail de son 
père et sauva ainsi des manuscrits ou des ouvrages majeurs de 
l histoire hongroise  les Hungarica.  la Bibliothèque nationale 
de France est tou ours conser e une pièce des ameuses Corvina 
qu il ramena de Constantinople36. Nous pou ons pr sumer qu il 
en sau a da antage. L absence de ces ou rages dans la liste de 
ses li res laiss s en France nous indique que le baron de o  a pu 
sau er au moins une partie de sa bibliothèque, qu il a d  trans-
porter usqu en Hongrie. Par ailleurs, cela nous ramène  l an-
cien d bat sur l histoire des manuscrits de elemen Mi es, dont 
la première édition coïncide, d’une manière surprenante, avec le 
retour du baron de o  en Hongrie 37
La bibliothèque de Re ic  tait d une nature complètement 
di rente.  la place des ou rages pratiques, nous  trou ons des 
li res rares, et très co teux. D après l abb  Denina, sa collection 
impressionna les lites berlinoises  Ce e superbe collection d au-
teurs classiques qu a Mr. le comte de Rewi , contribua beau-
coup  ramener le go t dans la t pographie berlinoise.  On n  
trou e que des incunables, des premières ditions, des ou rages 
richement reli s, orn s pour aire plaisir aux bibliophiles. Après 
a oir publi  une dition de P trone38 (1784, in-8o), il prépara égale-
ment un catalogue raisonn  de sa propre bibliothèque. Ce cata-
logue, imprim  sous le pseudon me de Periergus Deltophilus , 
de int rapidement un ou rage de r rence pour les bibliophiles 
desirait tendre les connaissances,  les onder dans une cole de Math matiques 
qu il me pria d tablir  de diriger.  Mémoires du baron, op. cit. [n. 14], p. 304.
36  Bibliothèque nationale de France, s rie Manuscrits, Latin 3 , Claudius 
Ptole aeus, Cosmographia trad. acobus An elus). 
37  Ferenc th, Histoire curieuse des manuscrits des Le res de urquie de elemen 
Mi es , Bulletin de l’Association des anciens élèves de l’Institut national des langues et 
civilisations orientales, mai 2003, p. 49-58.























































Vies parallèles. Deux diplomates bibliophiles hongrois entre Occident et Orient
européens39. La première dition ne ut tir e qu  un petit nombre 
d exemplaires. La raison de la publication de ce li re sous un 
pseudon me de ait tre un besoin urgent d argent, car notre aris-
tocrate hongrois a ait du mal  nancer les astes de l ambassade 
imp riale. Plus tard, durant son s our de Londres, Re ic  t 
r imprimer le catalogue de sa bibliothèque a ec une introduction 
pistolaire qui rend compte d une manière plus explicite de son 
dessein  
out le monde, dit-on, a sa maro e, et chaque ge a ses hochets. Les 
hommes sont trop heureux d a oir quelque olie qui les amuse agr a-
blement, et qui en charmant leur ennui, et en remplissant le ide qui 
se ait tou ours sentir au milieu de leurs plus grandes occupations, les 
d tourne sou ent des passions bien plus dangereuses, de l ambition et 
de la cupidit . u importe après tout de quelle manière on obtienne 
cet a antage, si c est en poursui ant des papillons, ou en rassemblant 
des coquilles, en arrangeant ses etons, ou en compl tant ses auteurs, 
pour u que le r sultat en soit le m me, et que ceux qui se li rent  un 
genre de ces collections, se gardent de les aire aloir au-del  de leur 
uste prix40.
A n de r soudre ses problèmes nanciers, Re ic  endit sa 
c lèbre bibliothèque  Lord Spencer. l a ait ait sa connaissance 
par l interm diaire de Sir illiam ones, a ec lequel il entretenait 
une relation pistolaire. La bibliothèque de Re ic  tait a ant 
tout la collection d un bibliophile curieux, qui cherchait, en prio-
rit , des premières ditions d ou rages classiques en très bon tat. 
Comme le comte de Re ic  abhorrait les notes manuscrites 
dans les ou rages imprim s, ce e collection pr sente surtout une 
aleur esth tique. Elle consiste en une accumulation de beaux 
livres, et non en un outil de recherche. Dans l’introduction épisto-
laire de son catalogue r imprim  en 17 , il se moque m me de sa 
aine passion  
Je vous proposerois, Monsieur, de venir voir mes livres dans l’état où 
ils sont actuellement  mais ai tout  craindre, qu après les a oir us, 
ous n en portie  un ugement semblable  celui de Labru ère, et que 
ous ne disie  comme lui  Je vais trouver cet homme qui me reçoit dans une 
39  Catalogue de mes livres – Bibliotheca graeca et latina (de Periergus Deltophilus), Berlin, 
che  ohann Friedrich Ungar, 17 .
40  Catalogue de la bibliothèque du comte de Rewiczky contenant les auteurs classiques grecs 
et latins – Bibliotheca graeca et latina (de Periergus Deltophilus), Berlin che  ohann 
























































maison, où dès l’escalier je tombe en foiblesse d’une odeur de maroquin dont 
ses livres sont tous couverts. Il a beau me crier aux oreilles pour me ranimer, 
qu’ils sont dorés sur tranche, ornés de filets d’or, et de la bonne édition, me 
nommer les meilleurs l’un après l’autre, ajouter qu’il ne lit jamais, qu’il ne 
met pas le pied dans cette galerie, qu’il y viendra pour me faire plaisir ; je le 
remercie de sa complaisance, et ne veux, non plus que lui, visiter sa tannerie 
qu’il appelle bibliothèque41. 
Le prix d achat de la bibliothèque consista en une somme de 
1 000 li res, per ues lors de la ente, et en une rente iagère de 
500 li res par an. Comme le comte de Re ic  mourut en ao t 
17 3  Vienne, sa riche bibliothèque tomba dans les mains de Lord 
Spencer pour la somme modique de 2 500 li res  La collection 
Re ic  ait partie, au ourd hui, des onds les plus pr cieux de la 
ohn R lands Librar   Manchester42.
*       * 
*
En conclusion, nous pou ons constater que les parcours très 
similaires, très parallèles men s par Fran ois de o  et Charles 
Emeric de Re ic  nous o rent des exemples de deux intellec-
tuels ers s dans les tudes orientales, qui rent des carrières spec-
taculaires au ser ice de deux grandes puissances europ ennes. 
Dotés de capacités hors du commun, ils rédigèrent des ouvrages 
scienti ques et li raires et se signalèrent, ainsi, au cours d une 
p riode d mergence des tudes orientales. ous les deux poss -
daient des riches bibliothèques dont nous connaissons au moins 
une partie des livres. D’après la composition de celles-ci, nous 
pouvons retrouver partiellement les origines intellectuelles de leur 
ormation, ainsi que certaines sources bibliographiques de leurs 
acti it s. Malgr  les renseignements pr cis que l on peut tirer 
de ces listes de livres, elles soulèvent des incertitudes, et posent 
galement des questions sur certains aspects encore obscurs de la 
dernière p riode de leur ie, au moment de la R olution ran-
aise, l  o  leurs carrières se brisèrent. Ces ns le r s, qui s in-
t ressaient de près aux ci ilisations orientales, aux auteurs de 
41  Ibid., p. i- ii.
42  The John Rylands Library Manchester: Catalogue of an Exhibition of the Earliest Printed 
Editions of the Principal Greek and Latin Classics and of a few Manuscripts, Manchester, 























































Vies parallèles. Deux diplomates bibliophiles hongrois entre Occident et Orient
l Antiquit  et de leur poque, subirent nalement les e ets de 
grands nements qu ils comprenaient  peine. ls disparurent 
pratiquement au m me moment que l Ancien R gime, emportant 
a ec eux un go t curieux pour le pass , les hori ons lointains, et 
la passion des livres.
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